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Il faisait particulièrement froid en ce matin d’octobre, or Dallas O’Brien détestait avoir froid. La veille encore, le soleil brillait, et il était sorti en chemisette. Aujourd’hui, le thermomètre de son tableau de bord indiquait à peine sept degrés, de lourds nuages noirs assombrissaient l’horizon, et le vent soufflait en rafales violentes.
Au Texas, le temps — comme la vie — pouvait changer en une fraction de seconde.
Une bourrasque s’abattit sur lui tandis qu’il descendait de son pick-up, et il remonta le col de sa veste avant de traverser la rue. Normalement, la quincaillerie devait être ouverte à cette heure-ci, mais Jessie était régulièrement en retard depuis que sa femme, le mois dernier, avait donné naissance à des jumeaux.
Une voiture apparut au coin de la rue et se gara. S’agissait-il de Kate Williams, la gérante de la soupe populaire ? Avec tout ce qui se passait au ranch depuis la mort de ses parents, Dallas n’avait pas encore eu le temps de la rencontrer.
Une femme sortit du côté conducteur, fit le tour de la voiture, et ouvrit la portière arrière. À cette distance, Dallas estima qu’elle ne mesurait pas plus d’un mètre soixante. En revanche, il ne pouvait guère se faire une idée de sa silhouette à travers son épais manteau bleu marine boutonné jusqu’au cou.
En la voyant sortir de la voiture un bébé emmitouflé dans un châle bleu, il eut un petit pincement au cœur, et ne put s’empêcher de penser à son ex, Susan Hanover. Après lui avoir annoncé tout de go qu’il allait être papa, elle avait disparu, et même le meilleur des détectives privés, payé à prix d’or, n’avait pu la localiser depuis.
Connaissant Susan, elle lui avait probablement menti pour se faire épouser, mais il ne pouvait s’empêcher de se demander s’il n’avait pas un enfant quelque part.
Tandis que celle qui devait être Mme Williams fermait la portière, une silhouette masculine émergea du coin de l’immeuble. Le type était vêtu d’un sweat à capuche et avait la tête baissée. Il portait plusieurs épaisseurs de vêtements sales et déchirés, laissant penser qu’il s’agissait d’un sans-abri.
L’inconnu jetait des coups d’œil nerveux autour de lui tandis qu’il s’approchait de Kate.
Un mauvais pressentiment s’empara de Dallas. Il suffisait à ce type de demander quelque chose à Kate — par exemple à quelle heure ouvrait le centre d’accueil — pour qu’il profite de sa distraction et lui vole son sac. Ce serait un crime parfait car elle tenait un bébé, ce qui l’empêcherait de se débattre et de le poursuivre.
D’un autre côté, il s’agissait peut-être d’un homme en détresse. Même dans une petite commune rurale comme Bluff, les sans-abri étaient légion. Dallas ne comptait plus les fois où il s’était étonné de voir une telle file d’attente devant la soupe populaire.
Une chose était certaine, les voisins de Kate Williams sur Main Street ne devaient pas apprécier sa clientèle… qui n’était pas du genre à acheter des bijoux artisanaux ou des souvenirs du Texas, si importants pour l’économie locale fortement dépendante du tourisme.
Cette pensée à peine formulée, il vit l’homme tendre les bras vers le bébé.
Ce n’était pas un vol, c’était un enlèvement.
Jurant entre ses dents, il se rua vers eux.
— Arrêtez ! cria-t-il.
Kate essayait de résister, et son agresseur changea de position, s’assurant qu’elle se trouvait entre lui et Dallas.
Le bébé se mit à pleurer, ce qui sembla perturber l’agresseur. Kate donna un coup de botte dans l’aine de l’homme, qui se plia alors en deux et se mit à tousser.
Guettant du coin de l’œil l’avancée de Dallas, il sortit un couteau de sa poche.
— N’approchez pas !
Obligeant Kate à reculer de quelques pas avec lui, il ajouta :
— Je ne voulais pas en arriver là, mais puisque c’est comme ça, elle vient avec moi.
Le bébé se mit à hurler et Dallas s’arrêta net.
La situation avait dégénéré en un clin d’œil.
Dans le regard terrifié de Kate vibrait un déchirant appel à l’aide, tandis qu’elle serrait son bébé contre elle, avec la détermination d’une mère prête à tout pour sauver son enfant.
Un crissement de pneus monta alors du coin de la rue et une camionnette blanche apparut. Sa portière latérale était ouverte. L’homme qui avait agressé Kate tourna brièvement la tête, avant de s’adresser à Dallas.
— Lancez-moi vos clés.
Dallas plongea la main dans sa poche et les lui tendit.
S’il ne tentait pas quelque chose maintenant, cette ordure allait monter dans la camionnette avec la mère et l’enfant. Il la tuerait et jetterait son corps dans la nature. Depuis quelque temps, en effet, on parlait dans la région d’un réseau illégal d’adoption et d’enlèvement d’enfants.
Le type jeta à nouveau un coup d’œil sur le côté, comme s’il calculait ses chances de sauter dans le véhicule avant que Dallas ne l’attrape. Puis il tendit le bras pour saisir les clés.
C’était maintenant ou jamais.
Dallas plongea sur sa cible, et tordit le bras de l’homme. Grâce à l’épaisse écharpe qui faisait trois fois le tour du cou de Kate, il n’y avait aucun risque que la lame l’effleure. Pour la première fois de sa vie, Dallas se réjouit qu’il fasse froid.
Kate se libéra et se réfugia dans sa voiture, tout en essayant de réconforter son bébé.
Profitant de l’agitation, l’agresseur échappa à Dallas et se précipita vers la camionnette. Il sauta à l’intérieur et, sans prendre la peine de fermer la porte coulissante, cria au conducteur de démarrer.
La camionnette s’éloigna et disparut sous les regards déçus de Dallas. Comme il fallait s’y attendre, elle n’avait pas de plaques d’immatriculation.
Jurant entre ses dents, il sortit son téléphone de sa poche et dit à Kate de ne pas bouger. Même si son pick-up n’était pas garé très loin, il ne voulait pas prendre le risque de prendre la camionnette en chasse, en laissant Kate toute seule.
— Où es-tu ? demanda-t-il à son ami, le shérif Tommy Johnson, dès que celui-ci décrocha.
— À deux pâtés de maisons de Main Street. Pourquoi ? Tu as un problème ?
— Un homme vient d’essayer d’enlever le bébé de Kate Williams. Tu devrais croiser une camionnette blanche. Il a sauté dedans avant que j’aie pu le neutraliser.
— Écoute, je ne vois rien. Mais je vais diffuser un signalement. Et je t’envoie quelqu’un au cas où le type reviendrait.
— Appelle-moi dès que tu as quelque chose. Je vais m’occuper de Mme Williams.
Pressant le pas, Dallas s’approcha de la berline de Kate et frappa à la vitre. Elle sursauta, lui adressa un regard hébété, puis baissa la vitre.
— Madame, dit-il avec un hochement de tête courtois.
— Kate. Appelez-moi Kate.
Il lui tendit la main.
— Je suis Dallas O’Brien. Le sherif nous envoie quelqu’un pour prendre votre déposition. Vous avez reconnu votre agresseur ?
— Non. Je ne l’avais jamais vu auparavant.
Sa respiration dessinait de petits nuages de buée dans l’air froid et, malgré l’épaisseur de ses vêtements, elle frissonnait. Sans doute à cause du choc.
— Vous ne voulez pas entrer dans l’immeuble ? proposa Dallas. Nous y serions plus au chaud.
Il avait l’intention de rester avec elle jusqu’à l’arrivée des forces de l’ordre, puis il irait chercher le matériel qu’il était venu acheter et retournerait au ranch.
— Oui. Bien sûr. J’y allais, de toute façon, avant que…
Elle ne termina pas sa phrase, comme si c’était au-dessus de ses forces, et regarda frénétiquement autour d’elle, en proie à la panique.
— Il vaudrait peut-être mieux aller ailleurs. Si jamais il revenait…
— Il est parti. Et il ne risque pas de revenir si je suis là.
— Vous ne pouvez pas en être certain.
— Kate, je vous assure…
— Non. Vous n’en savez rien. Allons ailleurs.
Le téléphone de Dallas sonna. Il le repêcha dans la poche de sa veste et vérifia l’écran.
— C’est le shérif. Je dois répondre.
Elle hocha la tête.
— Donne-moi une bonne nouvelle, dit-il à Tommy.
— J’aimerais bien. On dirait que ta camionnette blanche s’est volatilisée. Elle est introuvable. Mais nous continuons les recherches. Tu seras le premier à savoir quand nous l’aurons localisée.
Dallas remercia son ami et raccrocha.
Kate le regardait avec un air empli d’espoir, attendant manifestement d’être rassurée.
Il secoua la tête.
— Il faut que je parte d’ici avant qu’il s’en prenne de nouveau à moi et à mon bébé, dit-elle.
— Attendez ! Pourquoi êtes-vous si sûre qu’il va recommencer ?
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— Je me sens trop exposée, ici, dit Kate. Pouvons-nous aller ailleurs ? Je dois m’éloigner de cet endroit.
Elle se rendit compte alors qu’elle parlait d’une voix beaucoup trop aiguë et rapide. Elle essaya de respirer calmement, de ralentir les battements désordonnés de son cœur.
— Un adjoint du shérif ne va pas tarder à arriver, dit le cow-boy qui lui avait porté secours. Vous ne voulez vraiment pas l’attendre ?
Dallas O’Brien… Le nom lui disait quelque chose, mais elle était incapable de se rappeler où elle l’avait entendu.
Elle était encore sous le choc de la tentative d’enlèvement. Après avoir attendu si longtemps et traversé tant d’épreuves pour avoir son bébé avec elle, elle n’osait imaginer ce qu’elle deviendrait s’il lui arrivait quelque chose. Qui pouvait être aussi cruel pour essayer de lui arracher ce petit être qui était désormais toute sa vie ?
Ses yeux s’embuèrent, mais elle s’efforça de refouler ses larmes.
— Il faut que je nourrisse mon fils, et je ne me vois pas le faire sur un parking, en plein froid, dit-elle.
Le cow-boy jeta un coup d’œil autour de lui et vérifia sa montre.
— Très bien. Nous n’avons qu’à aller au poste de police.
Sachant que Jackson y serait en sécurité, Kate hocha la tête.
— Je n’ai pas de siège bébé dans mon pick-up, ajouta-t-il. On va prendre votre voiture.
— De toute façon, vous lui avez donné vos clés, lui rappela-t-elle, tandis que Dallas prenait place sur le siège passager.
— Pensez-vous ! Ce sont les clés d’une ancienne boîte postale.
Un sourire moqueur éclaira son visage, et elle remarqua combien il était séduisant, avec sa mâchoire volontaire, sa bouche ferme et bien dessinée et ces quelques rides au coin de ses yeux noirs…
— Je voudrais rentrer chez moi, dit-elle, en tournant la clé de contact. L’adjoint du shérif pourrait nous y rejoindre.
— C’est trop risqué.
Il lui fallut une seconde pour réaliser ce qu’il sous-entendait : les hommes savaient peut-être où elle demeurait.
Était-ce possible ?
Étant célibataire et vivant seule, elle avait pris soin de ne pas divulguer d’informations personnelles. Mais, il était vrai qu’avec Internet, de nos jours, la notion de vie privée ne voulait plus dire grand-chose. Sans compter que, dans des petites villes comme celle-ci, tout le monde se connaissait.
— Toutes les affaires de Jackson sont à la maison, protesta-t-elle. À part ce qui se trouve dans le sac de change.
Dallas surveillait les alentours, et elle comprit qu’il avait tout le loisir de guetter l’éventuelle réapparition de la camionnette tandis qu’elle conduisait.
Elle se creusa la tête, essayant de se rappeler où elle avait entendu parler de lui.
— Nous pouvons nous arrêter pour acheter des couches, s’il le faut, proposa-t-il. Je ne veux pas que vous alliez chez vous avant d’avoir la certitude que c’est sans danger. En attendant, prenez à droite au prochain feu.
Tout en parlant, Dallas composait un texto, et elle supposa qu’il prévenait le shérif de leur changement de plan.
D’ordinaire, elle n’appréciait pas qu’on lui dise ce qu’elle devait faire. Mais, dans ce cas précis, elle jugea qu’il valait mieux suivre les recommandations de Dallas.
Au moins, il était fort — il venait de prouver qu’il était capable de se battre — et sa présence était réconfortante. En outre, il venait juste de sauver sa vie et celle de son bébé. Le moins qu’elle pouvait faire était de lui accorder sa confiance.
— Comptez trois pâtés de maisons, et tournez à nouveau à droite, puis à gauche au panneau stop.
Elle obtempéra. Puis, prenant enfin la pleine mesure de l’horreur de ce qui venait de se passer, elle réalisa combien elle avait été chanceuse que quelqu’un lui vienne en aide.
— Je vous dois des excuses pour m’être montrée aussi désagréable avec vous, dit-elle. Merci d’être intervenu pour sauver mon fils.
— Je vous en prie. Je suis tellement heureux d’avoir été là pour vous porter secours. Normalement, je ne vais jamais à la quincaillerie le mercredi.
— Votre changement d’emploi du temps a sauvé la vie de Jackson.
Kate frissonna en songeant à ce qui se serait passé si le cow-boy n’avait pas été là.
Puis la réalité reprit peu à peu ses droits, et elle se rendit compte qu’il n’y avait personne pour ouvrir le centre d’accueil.
Il fallait qu’elle appelle son assistant, sinon des dizaines de personnes allaient manquer un repas.
Elle se gara sur le parking du poste de police, et se tourna vers Dallas, une main crispée sur le volant.
— Je dois m’assurer que le centre d’accueil ouvre ce matin. Ça ne vous ennuie pas si je passe un coup de téléphone avant d’entrer ?
Dallas hocha la tête, tandis qu’il lisait quelque chose sur l’écran de son portable.
— Inventez quelque chose pour justifier votre absence. Et mettez le téléphone sur haut-parleur. Je ne veux pas que vous disiez ce qui s’est passé.
Elle lui lança un regard surpris.
— Pourquoi ?
— C’était une agression planifiée. Ces hommes savaient exactement où et quand vous seriez seule. Le shérif voudra savoir si une personne proche de vous leur a donné l’information, et nous devons suspecter absolument tout le monde, même les gens en qui vous avez confiance.
Un frisson glacé courut le long de la colonne vertébrale de Kate.
— Vous pensez qu’un de mes employés pourrait être leur complice ? demanda-t-elle, sans chercher à dissimuler son effroi. Mais, pourquoi ?
— C’est au shérif de trouver la réponse.
Il était incroyablement calme, alors qu’elle se sentait sur le point de s’effondrer.
Qui pouvait vouloir du mal à Jackson ? Il n’était qu’un bébé. Et, dans quel but avait-on voulu l’enlever ?
— Ça semble tellement irréel, dit-elle sentant monter la nausée. Je crois que je vais être malade.
— Respirez profondément.
Sa voix paisible était comme un filet d’eau fraîche coulant sur son front.
Elle fit ce qu’il lui suggérait.
— Ça va mieux ?
— Oui.
Elle s’excusa à nouveau.
— Ne soyez pas désolée de vouloir protéger votre enfant.
Il y avait dans sa voix une tendre inquiétude qu’elle ne parvenait pas à identifier précisément. Était-il père ?
— Vous avez parfaitement le droit d’être bouleversée, ajouta-t-il.
— Et dire que je pensais trouver ici un environnement plus sain, soupira Kate.
À présent, il lui semblait que tout dans sa vie s’effondrait. À nouveau.
— Qui allez-vous appeler pour ouvrir le centre ? demanda Dallas.
Ah oui. Elle avait déjà oublié. Son esprit s’éparpillait dans toutes les directions.
— Allen Lentz. C’est mon assistant.
Elle marqua une pause.
— Vous ne pensez quand même pas… ?
— Mettez-le sur haut-parleur.
Il y avait dans la voix de Dallas O’Brien une intonation rauque qui fit soudain courir un tout autre genre de frisson sous sa peau — réaction qu’elle jugea pour le moins malvenue, compte tenu des circonstances.



  TITRE ORIGINAL : STOCKYARD SNATCHING

  Traduction française : CAROLE PAUWELS

  © 2016, Barb Han.

  © 2017, HarperCollins France pour la traduction française.

  Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :

  Homme et enfant : © FOTOLIA/KITTY/ROYALTY FREE

  Réalisation graphique : V. ROCH

  Tous droits réservés.

  ISBN 978-2-2803-7346-3

  

  HARPERCOLLINS FRANCE

  83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13

  Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47

  www.harlequin.fr

  Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.

  Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.

  Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.




  
    
       [image: images] 

    

  




[image: 4eme couverture] 
OPS/cover/4cover.jpg
BARB HAN

Un protecteur improvisé

Qui est le pere du petit Jackson ? Cette question, Kate ne se
I'était jamais posée, jusqu'a ce qu'un individu cagoulé tente
d'enlever le bébé qu'elle vient d'adopter. Persuadée que celui
ou celle qui veut lui voler son fils I'attaquera de nouveau, elle
voit ses craintes confirmées lorsque le shérif lui apprend que
plusieurs nourrissons ont été kidnappés récemment, avant
d'étre retrouvés quelques jours plus tard. Comme si un homme
recherchait son fils parmi eux... Paniquée, Kate accepte alors la
protection que lui offre Dallas, le rancher au grand cceur qui les
a secourus, elle et son bébé...

DANICA WINTERS
Péril dans I’ombre

Retrouver son frére Robert, mystérieusement disparu, puis
rentrer chez lui au plus vite : voila comment le lieutenant Jeremy
Lawrence envisageait les choses en revenant dans sa ville natale.
Mais le destin semble en avoir décidé autrement car, dés son
arrivée, il tombe nez a nez avec Blake West, I'adorable voisine
dont il était amoureux a I'adolescence et qui est a présent
adjointe du shérif. Bientot, englué dans une enquéte complexe
et risquée, Jeremy se résout a demander son aide a Blake. Et,
tandis qu'il enquétent cote a cote, une tendre complicité nait
entre eux, attisée par les souvenirs du passé...
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